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« LA TABLE DU SEIGNEUR ET DE L’ÉGLISE »

Le dimanche 26 octobre dernier, en l’église de Clair, j’avais le privilège d’instituer acolyte notre
séminariste Jean-François Pelletier, présentement en stage pastoral dans les paroisses de Connors,
de Saint-François et de Clair. Au cours des prières qui ont été faites, il en est une qui résume pour
ainsi dire le ministère que je lui ai confié:  « Montre-toi digne de servir la table du Seigneur et de
l’Église ».

POUR LE SERVICE DE LA PRIÈRE

Le saint curé d’Ars, Jean-Marie Vianney, disait dans l’une de ses catéchèses: « L’homme a une belle
fonction, celle de prier et d’aimer... Vous priez, vous aimez, voilà le bonheur de l’homme sur la
terre! » Et pourtant, que de personnes disent qu’elles ont de la difficulté à prier ou même qu’elles
ne prient pas du tout; et il est une chanson qui nous dit qu’il est difficile d’aimer et on le répète: qu’il
est difficile, qu’il est difficile, qu’il est difficile d’aimer. « La prière, affirme le curé d’Ars, n’est
autre chose qu’une union avec Dieu. Quand on a le coeur pur et uni à Dieu, on sent en soi un baume,
une douceur qui enivre, une lumière qui éblouit. Dans cette union intime, Dieu et l’âme sont comme
deux morceaux de cire fondus ensemble: on ne peut plus les séparer. C’est une union bien belle que
cette union de Dieu avec sa petite créature. C’est un bonheur qu’on ne peut comprendre. » Eh bien!
Jean-François reçoit aujourd’hui, une fonction essentielle dans toute vie humaine, dans toute
communauté chrétienne, dans toute l’Église: celle d’aider les gens à prier et à aimer. Sans la prière,
le baptisé ne se montrerait pas conforme à sa digne vocation de disciple du Christ; sans la prière, une
communauté ne serait plus une communauté de foi et d’amour; sans la prière, l’Église ne serait plus
le sacrement, le signe du Christ offrant constamment sa prière pour la gloire de son Père et le salut
de tout être humain.

UN ENCENS AGRÉABLE

« Nous avions mérité de ne pas prier, nous dit le curé d’Ars, mais Dieu, dans sa bonté, nous a permis
de lui parler. Notre prière est un encens qu’il reçoit avec un extrême plaisir. Mes enfants, disait-il,
vous avez un petit coeur, mais la prière l’élargit et le rend capable d’aimer Dieu. La prière est un
avant-goût du ciel, un écoulement du paradis. Elle ne nous laisse jamais sans douceur. C’est un miel
qui descend dans l’âme et adoucit tout. Les peines se fondent devant une prière bien faite, comme
la neige devant le soleil. La prière fait passer le temps avec une grande rapidité, et agréablement,
qu’on ne s’aperçoit pas de sa durée... On en voit qui se perdent dans la prière comme le poisson dans



l’eau, parce qu’ils sont tout au bon Dieu. Dans leur coeur, il n’y a pas d’entre-deux. Oh! Que j’aime
ces âmes, déclarait saint Jean-Marie Vianney. Saint François d’Assise et sainte Colette voyaient
Notre Seigneur et lui parlaient comme nous nous parlons. Tandis que nous, que de fois nous venons
à l’église sans savoir ce que nous venons faire et ce que nous voulons demander. Et pourtant, quand
on va chez quelqu’un, on sait pourquoi on y va... Il y en a qui ont l’air de dire au bon Dieu: ‘Je m’en
vais vous dire deux mots pour me débarrasser de vous...’ Je pense souvent que lorsque nous venons
adorer Notre Seigneur, nous obtiendrions tout ce que nous voudrions, si nous le lui demandions avec
une foi vive et un coeur pur. »

À VOTRE SERVICE

Jean-François que j’ai appelé à l’acolytat le 9 octobre dernier, a été choisi pour le service de la prière
communautaire et de l’eucharistie; il va donc prendre part, à un titre particulier, au ministère de
l’Église, celui de la prière et de l’eucharistie, pour faire grandir le corps du Christ.  Le pape Benoît
XVI, à la suite de tous ses prédécesseurs, appelle l’Eucharistie, le sacrement de l’amour... Jean-
François ne connaîtra guère de chômage avec le ministère de l’acolytat: il aura à apprendre lui-même
à prier et à aimer davantage, et à donner au peuple de Dieu un exemple vivant de la prière et de
l’amour. Jean-François est appelé à faire grandir ainsi le corps du Christ. C’est dans l’assemblée des
croyants et des croyantes que se réalise une des présences privilégiées du Seigneur, puisque, selon
sa parole, lorsque deux ou trois sont réunis en son nom, il est là au milieu d’eux. En unissant sa
prière à celle du Fils, l’Église s’offre au Père et reçoit la source de vie, devenant ainsi corps du
Christ. Jean-François aura donc dans l’Église un ministère exigeant et particulier, non seulement
pour la période de son stage, mais tout au long de sa vie de futur prêtre et de prêtre, à faire en sorte
que les fidèles soient formés à la prière et participent, de façon active et consciente, à la célébration
commune du Dieu vivant.

LE MÊME CORPS DU CHRIST

C’est le même corps du Christ que Jean-François servira, lorsqu’il aidera les prêtres et les diacres
à donner la communion aux fidèles, y compris aux malades. Par ce service de l’eucharistie, il
contribuera à la croissance et à l’unité de l’Église, en permettant au plus grand nombre de se nourrir
du pain rompu et donné pour la multitude. En se conformant au sens profond de son ministère, en
s’unissant de façon intime au sacrifice de Jésus Christ, il fera de sa propre vie une offrande
spirituelle qui plaira à Dieu. Souvenons-nous souvent que nous formons avec nos frères et nos soeurs
un seul corps, nous qui partageons un pain unique. Témoignons donc un amour vrai pour le corps
du Christ, qui est le peuple de Dieu, surtout pour les pauvres et les malades, en accomplissant le
commandement que le Seigneur a laissé à ses apôtres lorsqu’il leur donna son corps et son sang:
« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. »

PRIÈRE PARTICULIÈRE

Je vous invite à prier pour tous ceux que le Seigneur s’est choisis pour être ses ouvriers de
l’Évangile; prions Dieu pour Jean-François afin qu’il lui donne la force de servir fidèlement dans
l’Église. « Dieu de bonté, nous avons reçu de ton Fils le pain de vie et nous avons appris de lui à
t’appeler notre Père. Bénis Jean-François dans son service; qu’il grandisse dans la foi et la charité;



qu’il sache animer la prière dans l’assemblée et qu’il soit fidèle à distribuer le pain de vie pour que
s’édifie ton Église. Qu’il se montre toujours digne de servir la table du Seigneur et de l’Église! » Je
félicite Jean-François de ce nouveau pas qu’il vient de franchir vers le sacerdoce. Je remercie toutes
les personnes, et en particulier les communautés de Clair, de Connors et de Saint-François, ainsi que
les responsables de la formation des futurs prêtres du Grand Séminaire de Québec et de notre
diocèse, pour tout ce qu’elles font pour donner à notre Église, des prêtres selon le coeur de Dieu.

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


